Conclusions by Chauvet, M.
CONCLUSIONS
Il est toujours délicat d'improviser une conclusion à un colloque où se sont exprimés tant d'idées et de
points de vue . Si les organisateurs m'ont sollicité, c'est probablement parce que la conservation des
écosystèmes forestiers suppose que l'on suive la structuration dans l'espace et l'évolution dans le
temps de la diversité génétique au sein de chacune des espèces . Biodiversité et ressources génétiques
sont indissolublement liées, comme les débats internationaux le montrent actuellement . Mais je soup-
çonne que, n'étant pas forestier, on attend aussi de moi le regard du candide dans un domaine où les
enjeux de pouvoir sont nombreux.
Ceci dit, je vais essayer de faire la synthèse des idées-force qui sont ressorties de nos discussions
animées, et présenter quelques propositions d'actions, dont je ne vous cacherai pas que nous en avons
discuté à plusieurs . Enfin, j'aurai le privilège de donner mon sentiment personnel sur tel ou tel sujet.
LA DIVERSITÉ DES REGARDS SUR LA FORÊT
Plus que tout autre milieu, la forêt fait l'objet d'une multiplicité d'attentes et de représentations de la
part des groupes sociaux. Cela n'a rien d'étonnant quand on sait le rôle primordial que l'arbre et la
forêt ont joué dans nos mythologies, et à la base de nos religions ou de nos idéologies.
Pour les uns, les arbres en tant qu'individus sont des monuments de la nature, qu'il est quasi tabou
d'abattre . Certains pays comme la Pologne ont d'ailleurs pris des mesures réglementaires dans cet
esprit.
Pour de nombreux forestiers, la forêt est une population d'arbres que l'on doit gérer en bon père de
famille pour en obtenir une production optimale.
On mentionnera aussi les partisans des forêts vierges ou primitives, qui plaident pour le maintien ou la
création de forêts soustraites à toute action humaine . Ceci amène à se poser une fois de plus le
problème des relations entre l'homme et la nature . Considère-t-on par exemple que les sociétés de
chasseurs-cueilleurs font partie intégrante des écosystèmes tropicaux ?
Pour les environnementalistes, la forêt joue un rôle protecteur, comme régulateur du climat, ou dans la
lutte contre l'érosion.
Pour le promeneur citadin, c'est une zone de repos offrant un paysage agréable et suffisamment
humanisée pour qu'il puisse y avoir accès sans contrainte . La présence d'espèces exotiques spectacu-
laires sera alors perçue comme un facteur d'embellissement de la forêt, sans que la différence entre un
arboretum paysager et une forêt soit bien comprise.
Pour les naturalistes enfin, la forêt est un écosystème qui abrite des strates arbustives et herbacées,
ainsi qu'une entomofaune et une avifaune particulières, considérées comme au moins aussi importantes
que les arbres . Par comparaison, on peut remarquer que les champs cultivés sont rarement perçus
comme des milieux naturels.
Les naturalistes ne forment d'ailleurs pas un groupe homogène . Il y a des spécialistes des oiseaux, des
mammifères, des reptiles, des plantes supérieures . On trouve plus rarement des spécialistes des
mousses ou des microlépidoptères . Chacun peut avoir un point de vue différent, voire conflictuel, sur la
gestion des milieux . Mais toutes les espèces vivantes ne méritent-elles pas la même attention,
indépendamment de leur impact médiatique ?
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Cette diversité peut gêner le gestionnaire, à qui l'on impose des objectifs parfois contradictoires . Mais
elle a aussi ses avantages . II faut en effet prendre garde de ne pas appliquer partout une doctrine
unique, basée sur les dogmes du moment . La diversité des points de vue est aussi une garantie du
maintien de la diversité biologique . II faut donc apprendre à s'écouter, à se respecter, et ne pas hésiter
à aller au devant des interlocuteurs.
NÉCESSITÉ D'UNE APPROCHE GLOBALE
Le gestionnaire doit élaborer des plans de gestion à long terme, qui intègrent les objectifs particuliers.
Les pratiques de protection de la nature sont maintenant suffisamment anciennes pour que l'on puisse
dépasser l'opposition entre « intégristes de la conservation » et « développementalistes » . La plupart des
naturalistes et des gestionnaires souscrivent à une conception dynamique de la conservation d'écosys-
tèmes structurés en mosaïque, et permettant aux biocénoses pionnières ou de lisières de se maintenir,
au besoin en se déplaçant.
La difficulté d'une approche globale peut être illustrée par une critique entendue lors de ce colloque,
reprochant aux organisateurs de ne pas parler des oiseaux . Pourquoi serait-il moins légitime de réfléchir
spécifiquement aux problèmes de flore qu'à ceux des oiseaux et des mammifères, qui font déjà l'objet
de l'attention de groupes très actifs ? Force est de constater la grande disparité des moyens consacrés
à la protection des animaux et de ceux consacrés à la flore . De plus, la flore est à la base de la
pyramide des écosystèmes, et c'est elle qui permet le mieux de décrire et de gérer les milieux.
Le souci de cette approche globale nous mènera à créer des liens transversaux entre des filières bien
établies, comme les réserves naturelles, les conservatoires, les parcs naturels . ..
LE RÔLE DES FORESTIERS
Les forêts présentent la caractéristique importante voire unique de disposer d'une communauté
humaine forte et structurée qui se consacre à sa gestion et son étude . Les forestiers peuvent
s'enorgueillir d'avoir longtemps été les seuls à avoir le souci d'une gestion rationnelle sur le long terme.
Nombre d'entre eux étaient des écologistes avant la lettre.
Même si les discours et les pratiques de certains forestiers peuvent prêter à discussion (quel groupe
humain n'est pas critiquable ?), il est clair que, pris globalement, les forestiers ont un niveau de
connaissance de la nature qui dépasse largement celui du Français moyen . Ils sont ainsi les alliés
naturels des protecteurs de la nature.
L'Office national des Forêts représente en particulier un outil de gestion considérable . II a la maîtrise du
foncier sur des territoires importants, qui ne se limitent d'ailleurs pas à des forêts . Ses agents ont non
seulement des compétences techniques et administratives, mais aussi un rôle d'officier de police
judiciaire qui va bien au-delà des statuts d'autres agents chargés de la surveillance des parcs naturels.
Enfin, ces effectifs importants en font un réservoir de ressources humaines qui lui permettra de
s'adapter à de nouvelles missions, et de former des personnels spécialisés dans la gestion de la
biodiversité.
QUELLE POLITIQUE ET QUELS MOYENS ?
Ce colloque a permis de faire le point des réflexions engagées depuis plusieurs années dans le cadre
du groupe de travail national « Réseau écologique forestier » . II n'a été possible que grâce au dialogue
que ce groupe a impulsé entre tous les acteurs, et qui a largement contribué à faire s'estomper la
méfiance réciproque . Nous pouvons maintenant aller plus loin.
A court terme, il est souhaitable que se constituent des comités régionaux, articulés avec le groupe de
travail national, où les différents acteurs, scientifiques, naturalistes, gestionnaires des forêts, se rencon-
treraient autour de cas concrets, pour mobiliser les outils disponibles et monter des dossiers.
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Dans un deuxième temps, on ne pourra éluder le fait que la gestion, reconnue comme nécessaire, a un
coût et nécessite des moyens humains . Il faudra bien qu'un jour des structures dont le métier sera
d'assurer le suivi écologique des espèces et des milieux disposent d'un personnel qualifié ayant une
formation naturaliste . C'est la condition de la pérennité des actions.
Le « réseau écologique » pourra compléter utilement les actions du « réseau génétique » . Celui-ci,
comme on nous l'a rappelé, a défini des priorités pour un nombre limité d'espèces d'arbres forestiers,
qui feront l'objet d'études approfondies . Pour les autres espèces, la mobilisation des données disponi-
bles devrait permettre d'avoir une idée des actions à entreprendre . Le manque de connaissances ne
doit pas être prétexte à l'inaction.
Parmi les rôles importants du réseau, on soulignera la nécessité d'élaborer et d'exprimer une demande
pour des actions de recherche orientées vers le génie écologique, la dynamique des écosystèmes, la
biologie de la conservation . . . Le dialogue avec les organismes de recherche en sera facilité d'autant, et
les chercheurs pourront ainsi s'appuyer sur des relais de terrain.
Enfin, des besoins de formation apparaîtront . Forestiers et écologues-naturalistes ont beaucoup à
apprendre les uns des autres. Ceci est particulièrement vrai pour le milieu tropical des DOM-TOM, dont
les cursus français ne prédisposent que rarement à comprendre les particularités.
LES ENJEUX INTERNATIONAUX
Une fois n'est pas coutume, nous avons largement débattu des DOM-TOM lors de ce colloque . II
apparaît que si la Guyane est bien lotie en compétences, la Réunion l'est beaucoup moins . Par ailleurs,
la Nouvelle-Calédonie, du fait de son statut de TOM, n'a toujours pas adopté de loi sur la protection de
la nature.
Or la France affiche une politique internationale en pointe pour les problèmes d'environnement, en
particulier celui des forêts tropicales . Nous nous devons d'avoir une attitude exemplaire dans les
territoires que nous administrons . Il en va de notre crédibilité . Cet objectif n'est pas hors de portée.
L'expérience montre qu'on a souvent en France des idées originales, mais qu'on les valorise mal, et
qu'on néglige de le faire savoir à l'extérieur.
Au niveau européen, des réseaux sont en cours de constitution pour traiter de divers aspects de la
gestion des forêts, dont les ressources génétiques . En effet, la gestion des milieux et des espèces se
conçoit globalement, et les actions en réseaux permettent un partage du travail et l'élaboration de
normes et méthodologies communes . A l'heure de l'intégration européenne, cela ne peut plus être
ignoré.
Comme M. Rameau l'a proposé, un moyen simple est d'orienter des stages et des études bibliographi-
ques que doivent réaliser les étudiants de I'ENGREF afin de rassembler une information de base sur les
pays voisins.
CONCLUSION FINALE
Ce colloque a montré que nous avions maintenant les outils, et des acteurs prêts à travailler ensemble.
Nous venons de jeter les bases de ce qui nous manquait, à savoir une stratégie nationale de
conservation des écosystèmes forestiers . II nous restera à convaincre de la nécessité de dépasser les
clivages administratifs, qu'il s'agisse de la DPN, de la DERF, de l'ONF, du ministère de l'Urbanisme, de
celui de la Culture ou d'autres encore . La prise de conscience grandissante des enjeux de la
biodiversité nous permet d'espérer .
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